
 

 

 

Colloque « Les secours aux blessés, un héritage : 1916 – 2016… » 
 

Le colloque « Les secours aux blessés, un héritage : 1916 –2016… ? s’est tenu les 7 et 8 octobre 2016 dans le cadre 

des journées « Verdun Terre de Santé », réunissant plus de 200 inscrits dont un grand nombre de scolaires. La 

participation importante des personnels du Service de santé des armées d’active et de réserve était à souligner. 

La première journée était consacrée à l’évolution de la chaîne de secours française et allemande en 1916 et sa 

territorialisation dans les zones des Armées et de l’Intérieur, puis aux retombées dans le domaine civil en particulier 

pour les secours de masse. Lors d’une remarquable table ronde étaient présentés les secours lors des opérations 

extérieures et sur le territoire national avec l’évocation des attentats de Paris. 

La seconde journée avait pour thème « de la perception des risques à la prise en charge psychologique ». Des focus 

sur la psychiatrie militaire durant la Grande Guerre, la prise en charge des combattants revenant d’OPEX et 

l’accompagnement psychologique dans les catastrophes ont passionné l’auditoire. La table ronde qui terminait le 

colloque, évoquait la souffrance du blessé, avec l’intervention émouvante du petit-fils de Maurice Genevoix, écrivain  

qui fut sans conteste le témoin le plus fidèle du vécu et de la souffrance des combattants. Il fut également question des 

« Gueules Cassées », dont l’association fut un précieux partenaire de ces journées. Un important programme 

patrimonial et culturel complétait ces journées, avec la visite du Mémorial de Verdun et l’inauguration de l’exposition 

« Les secours aux blessés et aux victimes de la Grande Guerre à nos jours ». 

Une cérémonie devant le monument aux morts de Louvemont, village détruit, organisée par son maire, le Dr. François 

Xavier Long, président du colloque et membre de l’AAMSSA, réunissait une assistance nombreuse. 

La visite du champ de bataille (en particulier celle de l’abri des quatre cheminées), guidée par Jean-Paul Amat, 

président de la société des amis du musée de l’armée et membre de l’AAMSSA, a suscité un grand intérêt. 

L’association des amis du musée du service de santé au Val - de- Grâce, représentée par son Président et le Président 

du Comité d’histoire, contribua largement à l’organisation du programme de ces journées. 

Ceux-ci remercient vivement les membres du Service qui ont donné de leur temps pour la réussite de ces journées : 

MGI (2s) Maurice Bazot, président d’honneur de l’AAMSSA ; MG (2s) Louis Crocq ; MC (er) JJ Ferrandis ; MC Éric 

Czerniak ; MC Marie-Dominique Colas. 

Olivier Farret 

 

 

 

Exposition :  

Les secours aux blessés et aux victimes. De la Grande Guerre à nos jours. 

 
Consacrée à la mise en œuvre du soutien médical des combattants et des victimes civiles, l’exposition retrace 

l’évolution des pratiques de la médecine d’urgence depuis la bataille de Verdun jusqu’aux conflits et événements 

contemporains. Le parcours offre un vaste panorama illustrant ces évolutions et donne les clés de compréhension de 

la prise en charge du blessé, à partir d’objets d’époque, de photographies, de projections et de matériel médical 

contemporain. 

Le cheminement proposé comprend quatre séquences mettant en lumière plusieurs aspects : Les caractéristiques des 

territoires déterminant les moyens d’évacuation ; les mutations scientifiques et techniques ; l’organisation de la chaîne 

opérationnelle du soutien médical et ses adaptations apportées au fil du siècle ; la parenté entre les méthodes militaires 

et les pratiques civiles dans la « médecine de catastrophe ». Les liens solidaires entre le blessé et les « sauveteurs » 

jalonnent l’ensemble du parcours. 

Souhaitées par le Mémorial de Verdun, la conception et la réalisation de l’exposition ont été en grande partie portées 

par l’AAMSSA représentée par son président et le président du Comité d’histoire, co-commissaires de l’exposition 

avec Madame Anne Bourdais, muséographe. Les organisateurs remercient vivement le professeur JP Amat, le directeur 

de L’EVDG et du musée, et son conservateur pour leur contribution déterminante. 

Olivier Farret 


